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Résumé 

Une recension de littérature des facteurs permettant aux personnes 

étudiantes autochtones de surmonter les obstacles qui surviennent lors 

d’études postsecondaires et de limiter le décrochage a été effectuée. Il 

s’agit d’éléments pertinents à prendre en compte, car les taux de 

diplomation dans les communautés autochtones sont généralement 

inférieurs à ceux du reste de la population. Cet écart peut affecter 

négativement les conditions de vie des personnes étudiantes autochtones 

mais augmente également la présence de problématiques sociales. La 

prise en considération des facteurs pouvant agir positivement et 

négativement sur la persévérance des Autochtones permet de brosser un 

meilleur portrait de leur réalité. 

 

Mots-clés : personnes étudiantes autochtones; persévérance scolaire; 
décrochage scolaire; postsecondaire; inégalités 
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Problématique 

Au Canada, les données de 2020-2021 montrent qu’il existe des 
écarts entre les taux de diplomation au secondaire des Autochtones 
(40,1 %) et du reste de la population (82,6 %) (Ministère de l’Éducation, 
2023). Au postsecondaire, en 2021, on estimait que 49,2 % des 
Autochtones de 25 à 64 ans détenaient un diplôme d’études1 contre 68 % 
des allochtones (Melvin, 2023). Ces écarts sont visibles dans d’autres 
pays : en Australie, en 2021, 10 % des autochtones de 20 à 64 ans 
détenaient un diplôme de baccalauréat ou de grade supérieur contre 35 % 
des allochtones (Australian government, s.d.). 

Ces données montrent que moins d’Autochtones entreprennent 
des études postsecondaires et qu’ils sont moins susceptibles de diplômer. 
En outre, il est reconnu que les Autochtones suivent davantage des 
parcours scolaires non continus. À preuve, une enquête québécoise 
réalisée auprès de 1723 Autochtones montre que 40 % d’entre eux ont mis 
leurs études sur pause pour des durées variables (Regroupement des 
centres d’amitié autochtones du Québec [RCAAQ], 2018).  

Il s’agit d’une réalité à prendre en considération, car l’adaptation 
aux études postsecondaires est associée à de nombreux défis pour tous 
(Fontaine et Peters, 2012). Cela est d’autant plus vrai pour les Autochtones 
qui vivent les conséquences du colonialisme. En effet, au Canada, entre 
1880 et 1990, plus de 150 000 enfants des Premières Nations, inuits et 
métis ont fréquenté les pensionnats, un système éducatif visant leur 
assimilation (Gouvernement du Canada, 2020). Ayant également 
d’importantes conséquences sociales, le système colonialiste est lié aux 
inégalités éducatives qui persistent (Gokavi, 2011; R. A. Malatest et 
Associates Ltd., 2002). De plus, les Autochtones doivent généralement 
quitter leur communauté2 pour entreprendre des études, car la majorité 
d’entre eux (75 %) n’habite pas à proximité des établissements 
d’enseignement postsecondaire (Crevier-Dagenais, 2017). Cela peut agir 
négativement sur la persévérance scolaire en raison de la perte de repère, 
de l’éloignement familial et communautaire (RCAAQ, 2020), des difficultés 
financières (Barney, 2016), du racisme (Rasmussen, 2022) et des 
difficultés à se loger que cela engendre (RCAAQ, 2020). Puis, les faibles 
taux de diplomation entrainent l’augmentation de problématiques affectant 
les communautés autochtones telles que le chômage, la pauvreté et 
l’itinérance (Lefevre-Radelli, 2019). Cela fonctionne comme une boucle, 
car si les taux de décrochage restent élevés, les problématiques 

 
1 « On entend par études postsecondaires celles dont le plus haut niveau de scolarité atteint 
correspond aux grades suivants : certificat ou diplôme d'apprenti ou d'une école de métiers 
(incluant les centres de formation professionnelle); certificat ou diplôme d'un collège, d'un 
cégep ou d'un autre établissement d'enseignement non universitaire; certificat ou diplôme 
universitaire inférieur au baccalauréat; grade universitaire (baccalauréat; certificat ou diplôme 
universitaire supérieur au baccalauréat). » (Statistique Canada, s.d.) 
 
2 Voir la carte suivante afin de localiser l’emplacement des communautés où sont 
principalement regroupées les nations autochtones au Québec : https://www.sac-
isc.gc.ca/fra/1634312499368/1634312554965  
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mentionnées demeurent présentes et affectent les futures personnes 
désirant étudier (Cameron, 2009). Il est donc essentiel de mettre en place 
des mesures de soutien afin de pallier les écarts présents entre les taux de 
diplomation. Cependant, malgré les mesures de soutien en place dans les 
établissements scolaires, plusieurs obstacles continuent à maintenir les 
taux de décrochage élevés (RCAAQ, 2020). 

Il importe de mieux connaitre l’ensemble des défis vécus par les 
Autochtones ainsi que les éléments facilitant leur parcours scolaire 
(Barney, 2016). Néanmoins, la littérature scientifique s’intéresse 
principalement aux obstacles individuels et institutionnels (Blanchet-Cohen 
et al., 2021), ce qui occulte le rôle de la famille et des communautés 
autochtones. Ainsi, il est difficile de documenter la réalité des personnes 
autochtones en tenant compte de la complexité de la situation et de son 
caractère écosystémique. De ce fait, l’objectif de cette recension de la 
littérature est de présenter les principaux obstacles à la persévérance et 
les éléments qui la favorisent en considérant le rôle de la famille et des 
communautés autochtones. 

Cadre théorique : la persévérance scolaire  

La persévérance scolaire réfère à « la poursuite du parcours 
scolaire vers la réussite, l’obtention d’un diplôme » (Conseil régional de 
prévention de l'abandon scolaire du Saguenay–Lac-Saint-Jean [CRÉPAS], 
2014, p. 2). Inversement, l’abandon réfère au fait de cesser de fréquenter 
son établissement d’enseignement, sans avoir obtenu son diplôme, 
pendant une période de cinq ans et plus (Partenaire pour la réussite 
éducative en Chaudière-Appalaches, 2016).  

Cependant, ces définitions ne correspondent pas à la vision du 
monde des Autochtones, car la conception de la réussite de ces derniers 
ne comprend pas automatiquement l’obtention d’un diplôme. Il convient 
donc de définir le concept de décrochage, qui est moins définitif que 
l’abandon. En effet, le décrochage est compris comme le départ d’un milieu 
d’enseignement, de façon temporaire ou définitive, avant l’obtention d’un 
diplôme (Fontaine et Peters, 2012; Joncas, 2013). En ce sens, le CRÉPAS 
considère le caractère temporaire du décrochage, en ajoutant « [qu’un] 
jeune qui poursuit un programme en continu est persévérant » et que 
« celui qui abandonne et qui reprend ses études l’est tout autant » 
(CRÉPAS, 2014, p. 2). Il importe également de définir la réussite scolaire, 
laquelle réfère à l’atteinte d’objectifs personnels d’apprentissage 
(Observatoire sur la réussite en enseignement supérieur [ORES], 2018). 
Par conséquent, selon une vision autochtone, une personne qui 
abandonne ses études, mais qui parvient à atteindre une compétence ou à 
redonner à sa communauté, est considérée comme persévérante 
(Herkimer, 2021).  

Lorsqu’on aborde la persévérance sans inclure le concept de 
réussite scolaire, on met l’accent sur les caractéristiques individuelles de la 
personne. Cela occulte le caractère écosystémique et la complexité de la 
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persévérance. Ainsi, la persévérance doit tenir compte de l’individu, de ses 
milieux de vie, de la concertation entre les personnes pouvant influencer la 
réussite et du contexte social (CRÉPAS, 2014). La définition du CRÉPAS 
(2014) a été retenue, car elle permet d’associer la persévérance à une 
certaine forme de réussite, mais en intégrant le fait qu’il s’agit d’un 
phénomène complexe pouvant évoluer en raison du temps, de l’individu, 
des milieux de vie dans lesquels la personne évolue, de l’organisation des 
services ainsi que du contexte social.  

Méthodologie 

Cette recension de la littérature narrative et non exhaustive 
(Nambiema et al., 2021) s’appuie sur la question suivante : quels sont les 
facteurs permettant aux Autochtones de surmonter les difficultés 
rencontrées lors d’études postsecondaires et de limiter le risque de 
décrochage? Afin d’appréhender la littérature pertinente, quatre bases de 
données ont été interrogées : Bibliography of Indigenous Peoples in North 
America, Cairn Info, Erudit et Persée. Le recours à ces bases de données 
s’explique au regard de la grande diversité de revues qui y sont 
accessibles. Ces bases ont été interrogées à l’aide de mots-clés associés 
aux principaux concepts de la question en français et en anglais 
(tableau 1).  

Tableau 1 
Mots-clés utilisés  

Étudiants 
autochtones 

Études 
supérieures  

Décrochage 
(scolaire) 

Persévérance 
(scolaire) 

En français : 
Étudiants des 

premiers peuples, 
étudiants des 

Premières 
Nations,Autochtones 

Études 
postsecondaires, 

cégep, 
université, 
éducation 
supérieure 

Abandon 
scolaire, 

interruption 

Rétention (des 
étudiants), 

réussite 
scolaire, 

diplomation 

En anglais : 

Indigenous students, 
aboriginalsstudents, 

student 

Post-secondary 
education Higher 

study, 
University, post-

secondary 

Dropout 

School 
perseverance, 

educational 
achievement, 

Student 
retention, 
Success 

 
À partir des mots-clés, dix combinaisons ont été générées et 

utilisées dans les bases des données à l’aide de divers opérateurs 
booléens (Nambiema et al., 2021). Une moyenne de 34 856 résultats était 
disponible. Dans chacune des bases de données, la première étape a été 
d’appliquer les filtres « science de l’éducation » et « travail social ». Puis, 
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les titres et les mots-clés des articles ont été analysés afin de sélectionner 
uniquement les résultats en lien avec la question de recherche (Nambiema 
et al., 2021). Les articles recensés ont été sélectionnés au regard des 
critères suivants : 1) avoir un titre qui comprend un ou plusieurs mots-clés; 
2) traiter de la persévérance au postsecondaire auprès de la population 
autochtone; 3) avoir été publié après les années 2000 et avant 2022, soit 
l’année de réalisation de cette recension de la littérature. Il est à noter que 
pour chacune des combinaisons de mots-clés utilisés, les deux premières 
pages de résultats ont été consultées. Comme il s’agissait d’une recension 
de la littérature non exhaustive, et que la documentation est abondante, 
cela a facilité la sélection du nombre souhaité de documents parmi ceux 
les plus cités.  

Cela a permis de sélectionner 20 documents qui ont été publiés 
entre 2001 et 2021 (17 articles scientifiques, un chapitre de livre, une thèse 
et un rapport de recherche). Les études ont été menées majoritairement au 
Canada (quinze, dont huit au Québec) puis aux États-Unis (quatre) et en 
Australie (un). Pour les études dans lesquelles l’information était 
disponible, la majorité a été réalisée auprès d’une clientèle étudiante 
universitaire (neuf), puis auprès de personnes étudiant au cégep et à 
l’université (quatre), et enfin, auprès de personnes inscrites à la formation 
générale des adultes, au cégep ou à l’université (un).  

Enfin, une analyse de contenu a été effectuée (Krief et Zardet, 
2013). La littérature retenue a été lue et des fiches de lecture ont été 
remplies. Cela a permis de dégager le sens des données et d’identifier les 
idées significatives (Krief et Zardet, 2013). Comme les auteurs parlaient 
fréquemment des facteurs individuel, familial, scolaire ou 
sociocommunautaire associés au modèle écosystémique, les données ont 
été codifiées selon ces thématiques dans le logiciel QSR NVivo 12.  

Résultats 

Cette section présente quatre catégories de facteurs associés à la 
persévérance des Autochtones, soit ceux relatifs aux personnes 
étudiantes, aux familles, aux établissements d’enseignement ainsi qu’aux 
milieux sociocommunautaires. Ces catégories ont émergé du modèle 
écosystémique et pour chacune d’elles, il est possible d’identifier des 
composantes qui agissent positivement ou négativement sur la 
persévérance3.   

 
3 Il est à noter que les facteurs identifiés dans la section des résultats sont présentés comme 
relatifs aux populations autochtones en raison des objectifs de cette étude ainsi que de la 
nature des documents recensés. Cependant, il convient de garder en tête qu’il ne s’agit pas 
d’une réalité exclusive aux personnes autochtones. En effet, les résultats sont également 
valables chez les allochtones, mais parfois de façon moins marquée.  
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Facteurs relatifs aux personnes étudiantes 

Certains facteurs concernent directement les Autochtones 
(ontosystème). Ces facteurs ont trait à l’engagement et à la motivation, au 
niveau de préparation aux études postsecondaires, au genre, au style 
d’apprentissage, aux capacités d’adaptation, à la fierté identitaire et à la 
langue.   

Engagement et motivation 

La recension de la littérature québécoise de Fontaine et Peters 
(2012) explique que la motivation et l’engagement dans le milieu 
d’enseignement sont indissociables à la persévérance pour l’ensemble de 
la population étudiante. Trois études qualitatives réalisées au Canada 
auprès d’Autochtones étudiant au postsecondaire montrent que, dans 
certains cas, l’engagement découle de motivations personnelles 
(l’augmentation des perspectives d’emploi ou du salaire, l’amélioration des 
conditions de travail et l’obtention d’une promotion) (Cameron, 2009; 
Mansour et al., 2021; Ratel, 2019). Une étude qualitative menée dans une 
université américaine indique quant à elle que, dans d’autres cas, les 
Autochtones sont stimulés par le désir de développer des savoirs et des 
compétences utiles pour leur communauté d’origine (Barney, 2016). La 
littérature révèle que les Autochtones considèrent souvent la scolarisation 
comme un moyen d’améliorer leurs propres conditions de vie et celles de 
leur entourage (Cameron, 2009; Guillory et Wolverton, 2016). Le manque 
de motivation ou d’engagement peut en contrepartie agir comme obstacle 
à la persévérance. Il arrive que les personnes étudiantes autochtones ne 
voient pas de liens entre les cours suivis, leurs intérêts et leurs 
compétences, ce qui augmente le risque de décrochage (Barney, 2016; 
Whitley, 2014).  

Niveau de préparation aux études postsecondaires 

Pour l’ensemble de la population étudiante, l’inscription et la 
participation aux études postsecondaires dépendant du niveau de 
préparation à ces dernières. Cela est également vrai pour les Autochtones. 
À preuve, sept des trente personnes répondant à l’étude qualitative de 
Guillory et Wolverton (2016) réalisée auprès d’Autochtones étudiant dans 
trois universités américaines mentionnent avoir eu l’impression de faire 
face à des lacunes entrainant des difficultés de compréhension dans 
certaines matières telles que les mathématiques et le français 
(ex :l’écriture). Le manque de préparation peut cependant concerner 
d’autres aspects que les matières scolaires. En effet, certaines personnes 
participant à l’étude qualitative du RCAAQ (2020), menée au Québec 
auprès d’Autochtones au postsecondaire, font mention de difficultés sur le 
plan des stratégies d’étude et d’organisation. De plus, la charge de travail 
plus élevée au postsecondaire, en comparaison avec le secondaire, ainsi 
que les différences d’acquis entre les étudiantes et étudiants ayant suivi 
leur scolarité en communauté ou en milieu urbain sont d’autres aspects qui 
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influencent le niveau de préparation aux études postsecondaires 
(Blanchet-Cohen et al., 2018).  

Genre 

Les résultats de cette recension identifient que les femmes 
autochtones sont plus susceptibles de compléter des études universitaires. 
Selon un rapport de Statistique Canada, un plus grand nombre de femmes 
que d’hommes ont fait des études universitaires (52 % des femmes des 
Premières Nations, métisses et inuites de 25 à 64 ans étaient en 
possession d’un diplôme postsecondaire contre 46 % du côté des 
hommes) (Arriagada, 2021). Bien que moins prononcés, ces écarts sont 
présents parmi les allochtones, chez qui 67 % des femmes et 64 % des 
hommes de 25 à 64 ans possèdent un diplôme postsecondaire (Arriagada, 
2021). Plusieurs facteurs peuvent expliquer ce phénomène, tels que le 
désir des femmes d’améliorer leurs conditions de vie ou celles de leur 
communauté et leur perception que l’éducation est le meilleur moyen 
d’atteindre cet objectif (Savard, 2010). 

Capacité d’adaptation au stress 

Les résultats dévoilent aussi le rôle de la capacité d’adaptation sur 
la persévérance. En effet, une recension de la littérature réalisée au 
Québec à partir de textes concernant des Autochtones (Innus) au 
postsecondaire montre que les difficultés d’adaptation peuvent engendrer 
du stress. Certains éléments peuvent néanmoins en favoriser la gestion, 
comme le sentiment de contrôle sur les évènements (Larose et al., 2001), 
le soutien de la famille, des pairs ou des enseignantes et enseignantes 
(Parrack et Preyde, 2009; Sallaffie et al., 2021), le soutien financier, la 
capacité à demander de l’aide, l’acquisition de compétences scolaires et 
l’expérience antérieure de la vie en ville ou au niveau postsecondaire 
(Sallaffie et al., 2021). L’étude mixte de Gokavi (2011) réalisée auprès de 
la population autochtone d’une université canadienne explique que le 
stress vécu peut jouer un rôle négatif sur les parcours scolaires en 
diminuant la motivation et la concentration tout en augmentant le sentiment 
d’isolement vécu. Ultimement, un stress élevé peut conduire au 
décrochage en raison de l’épuisement qu’il engendre (Barney, 2016). 

Différences dans les styles d’apprentissage  

Une étude recensée détermine que les Autochtones ont des styles 
d’apprentissage qui peuvent différer de ceux des allochtones (Archambault, 
2010). D’après Archambault (2010), qui a réalisé une recension de la 
littérature sur la réalité des communautés autochtones, certaines 
personnes acquièrent des connaissances par l’observation et la 
manipulation plutôt que par la lecture. De ce fait, les méthodes 
d’apprentissage qui diffèrent entre les établissements autochtones et 
allochtones demandent une grande adaptation aux Autochtones, lesquels 
se retrouvent aux prises avec des méthodes éducatives différentes que 
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celles du passé. C’est donc le décalage dans les styles d’apprentissage qui 
peut occasionner une diminution des résultats scolaires et, par le fait 
même, de la volonté de persévérer jusqu’à la diplomation (Larose et al., 
2001). 

Langue 

Lorsqu’une personne est scolarisée dans une langue différente de 
sa langue maternelle, cela peut devenir un obstacle à la persévérance.  

Pour les Autochtones, le fait de ne pas pratiquer la langue 
d’enseignement au quotidien peut entrainer des difficultés de 
compréhension et affecter négativement les résultats scolaires 
(Archambault, 2010; Barney, 2016). L’étude québécoise réalisée par le 
Regroupement des centres d’amitié autochtones auprès de 
11 Autochtones au postsecondaire ainsi que 12 membres de corps 
professionnel (cinq responsables des services dédiés aux Autochtones, 
deux personnes enseignantes au collégial et trois à l’université ainsi que 
deux membres du personnel de recherche au collégial) montre que même 
lorsque les personnes étudiantes maitrisent la langue utilisée dans le milieu 
d’études, cette dernière peut tout de même s’avérer un obstacle. En effet, 
dans certains programmes, le vocabulaire utilisé peut être pointu. Cela peut 
poser un problème en ce qui concerne la rédaction de travaux ou la 
compréhension de la matière (RCAAQ, 2020). L’étude mixte de Sallaffie et 
al. (2021) réalisée au Nunavut auprès d’Autochtones au postsecondaire 
révèle que la langue peut parfois favoriser la persévérance, mais 
uniquement lorsqu’il y a des occasions d’utiliser sa langue maternelle ou 
que les membres de l’établissement d’enseignement apprennent certains 
termes de celle-ci afin de favoriser les échanges.  

Fierté identitaire  

Ressentir de la fierté envers sa culture peut contribuer à favoriser 
la persévérance. Plus l’identité culturelle serait forte, plus elle agirait 
comme un facteur de protection pour les Autochtones qui se retrouvent 
dans un établissement d’enseignement allochtone (Blanchet-Cohen et al., 
2018; Gallop et Bastien, 2016). Cependant, maintenir une identité et une 
fierté culturelles fortes peut représenter un défi au regard des préjugés 
circulant dans la société. Une recherche québécoise menée auprès d’une 
population Atikamekw montre que certaines personnes ressentent le 
besoin de s’expliquer et de se justifier afin de faire valoir leur identité 
culturelle dans un milieu où elles se retrouvent généralement minoritaires 
(Blanchet-Cohen et al., 2018). Une recension de la littérature traitant de 
personnes étudiantes autochtones au postsecondaire aux États-Unis 
explique que certaines personnes ont l’impression de devoir choisir entre 
la réussite scolaire, leurs objectifs scolaires et personnels ou la 
conservation de leur culture (Larimore et McClellan, 2005).  
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Facteurs relatifs aux familles  

Les familles, associées au microsystème, jouent également un rôle 
majeur en ce qui a trait à la persévérance scolaire des Autochtones. À cet 
égard, la littérature aborde les facteurs suivants : l’engagement et le 
soutien des parents, les responsabilités familiales et le revenu.  

Engagement et soutien des parents 

Dans les études réalisées auprès d’Autochtones, l’engagement et 
le soutien des parents sont des facteurs décrits comme étant favorables à 
la réussite et à la persévérance au postsecondaire (Barney, 2016; 
Cameron, 2009; Kristoff et Cottrell, 2019; Ratel, 2019). Certaines 
personnes autochtones inscrites à des études postsecondaires expliquent 
que sans l’aide de leur famille, elles auraient songé à décrocher (Gokavi, 
2011). Dans certains cas, le soutien familial est positif, car il offre une 
source de motivation (p. ex. vouloir réaliser des études comme ses parents, 
être la fierté de sa famille, améliorer ses conditions de vie et celles de son 
entourage) (Guillory et Wolverton, 2016). Ce soutien peut se matérialiser 
par de l’aide dans les travaux, une valorisation de l’éducation, un soutien 
moral et des encouragements (Mansour et al., 2021; Sallaffie et al., 2021). 
Cependant, cela n’est pas uniforme pour tous (Sallaffie et al., 2021). À 
preuve, l’étude de Guillory et Wolverton (2016) rapporte que 16 de leurs 
30 personnes répondantes ont ressenti un manque de soutien de la part 
de leurs parents, qui pouvait même aller jusqu’à un dénigrement de leurs 
études. Ces individus expriment qu’il peut donc s’agir d’un facteur pouvant 
occasionner de la frustration et devenir un obstacle à la persévérance 
(Guillory et Wolverton, 2016). 

Responsabilités familiales  

Le fait d’être aux études et d’avoir un enfant à charge peut devenir 
un obstacle à la persévérance pour tout le monde, puisque cela est lié à 
des enjeux connexes. Il s’agit d’une situation susceptible d’ajouter un 
fardeau financier supplémentaire, car cela implique d’avoir un logement 
plus grand et généralement plus cher. Il faut ajouter à cela le fait de devoir 
travailler davantage afin de subvenir aux besoins familiaux. Cela est une 
réalité affectant particulièrement les Autochtones, groupe exposé aux défis 
de conciliation travail-famille-études (Barney, 2016; Guillory et Wolverton, 
2016; RCAAQ, 2020; Walton et al., 2020). Il faut également tenir compte 
du fait que les parents autochtones aux études doivent généralement 
recourir à des services de garde, car ils se retrouvent parfois loin de leur 
réseau de soutien. Cela occasionne des dépenses à ajouter à la charge 
financière déjà importante (RCAAQ, 2020). Cependant, l’étude de Ratel et 
Pilote (2021) réalisée auprès de 23 diplômés universitaires des Premières 
Nations montre qu’avoir des enfants peut s’avérer une motivation à 
poursuivre des études afin d’être un modèle pour eux (Ratel et Pilote, 
2021).  
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Conditions socio-économiques  

Les études qui traitent des facteurs influençant la persévérance au 
postsecondaire font ressortir que les conditions socio-économiques du 
milieu jouent un rôle pour tous par rapport aux chances d’accéder aux 
études postsecondaires et d’y persévérer. Il est davantage ardu de 
maintenir des niveaux de vie satisfaisants pour l’ensemble des membres 
d’une population lorsque le milieu compte moins de personnes diplômées, 
comme c’est parfois le cas dans les communautés autochtones 
(Bourdaleix-Manin et Loiselle, 2011). Cela peut effectivement augmenter la 
prévalence de certaines problématiques sociales (violence familiale, 
problèmes de santé, toxicomanie, alcoolisme, diminution des perspectives 
d’emploi et augmentation du chômage) qui peuvent occasionner une 
diminution de la motivation à s’inscrire au postsecondaire ou à y persévérer 
(Archambault, 2010). Lorsque les personnes, autochtones ou non, vivent 
dans des milieux socio-économiques plus favorables, les chances de 
persévérer jusqu’à l’obtention d’un diplôme postsecondaire augmentent 
(Fontaine et Peters, 2012). 

Facteurs relatifs aux établissements d’enseignement  

Du côté des établissements d’enseignement, plusieurs éléments 
peuvent favoriser la persévérance scolaire des Autochtones ou y faire 
obstacle, tels que les services de soutien, la qualité de la relation avec les 
personnes enseignantes et la possibilité des Autochtones d’exercer une 
influence sur les programmes. Ces éléments sont expliqués dans la section 
qui suit.  

Services de soutien 

La mise en place de services de soutien dédiés aux Autochtones 
par les établissements d’enseignement est considérée comme un facteur 
favorisant leur adaptation (Cameron, 2009; RCAAQ, 2020; Sallaffie et al., 
2021). Une étude menée dans une université autochtone canadienne 
explique que ces mesures de soutien promeuvent la création d’un climat 
de sécurité et par le fait même le bien-être et l’engagement des personnes 
étudiantes (Kristoff et Cottrell, 2021). Parmi les mesures existantes, citons 
l’aide financière, les suivis d’orientation, la création de haltes-garderies, la 
mise en place de locaux d’étude, l’instauration de mesures 
d’accommodement, la formation aux techniques d’étude, la mise en place 
d’un processus d’admission adapté, des classes de taille réduite, l’accès à 
des personnes-ressources et la collaboration avec les communautés ainsi 
que les organisations autochtones, laquelle favorise la compréhension des 
réalités socioculturelles et historiques (RCAAQ, 2020). Ces mesures font 
en sorte de diminuer le stress vécu par les Autochtones tout en augmentant 
la persévérance dans les études (Gallop et Bastien, 2016; Kristoff et 
Cottrell, 2021; Guillory et Wolverton, 2016). 
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Qualité de la relation avec les membres du personnel 
enseignant 

Les résultats indiquent que les membres du personnel enseignant 
jouent un rôle déterminant dans les parcours scolaires des Autochtones. 
Les écrits scientifiques montrent que des relations satisfaisantes entre ces 
groupes créent un climat essentiel à la réussite et favorisent le désir de 
persévérer (Larimore et McClellan, 2005; Walton et al., 2020). Les travaux 
d’Archambault (2010) mettent de l’avant le fait qu’une relation de confiance, 
basée sur le respect et la reconnaissance culturelle, peut participer à 
combler certains manques affectifs chez les Autochtones. Cette relation 
positive bonifie par la suite le succès de ce groupe d’étudiants et 
d’étudiantes. L’étude mixte de Walton (2020), réalisée auprès de 
527 universitaires autochtones de l’Ouest canadien, mentionne que les 
occasions de côtoyer les membres du personnel enseignant en dehors des 
heures de classe ainsi que la capacité de ces personnes à aller vers les 
Autochtones pour leur apporter de l’aide ou des encouragements sont 
particulièrement facilitantes. Inversement, une relation de pauvre qualité 
peut conduire au décrochage (Whitley, 2014). 

Possibilité des Autochtones d’exercer une influence sur 
les programmes 

Afin d’augmenter les taux d’inscription et de diplomation des 
Autochtones, il est pertinent de s’intéresser à l’influence que les 
communautés peuvent exercer dans l’élaboration des contenus des 
programmes. Le fait d’aborder leur histoire et leur culture dans les cours 
améliore le sentiment d’appartenance et peut renforcer l’identité 
(Archambault, 2010; Kristoff et Cottrell, 2021; Thornthon et al., 2006). 
Ultimement, cela conduit à une augmentation des résultats scolaires et de 
la persévérance scolaire en lien avec le fait de se sentir inclus et accepté 
(Whitley, 2014). Inversement, le manque de contenu culturel dans les cours 
peut mener au décrochage en raison des difficultés d’adaptation 
occasionnées (Walton et al., 2020). 

Facteurs relatifs aux milieux sociocommunautaires  

Sur le plan sociocommunautaire, associé au microsystème et au 
macrosystème des étudiantes et étudiants, les facteurs suivants sont 
relevés dans la littérature scientifique : la présence de pairs, le soutien 
financier, les perspectives d’emploi et le racisme.  

Présence des pairs 

Les résultats d’une recherche menée auprès d’Attikameks 
expliquent que les pairs sont généralement considérés comme la source 
de motivation principale en vue de poursuivre des études (Blanchet-Cohen 
et al., 2018). Entretenir des liens avec des individus qui sont disponibles 
pour offrir des conseils et partager des expériences similaires est considéré 
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comme un facteur de protection face au décrochage scolaire (Blanchet-
Cohen et al., 2018; Gallop et Bastien, 2016; Mansour et al., 2021). 
Cependant, la présence des pairs n’est pas toujours un facteur bénéfique 
et, dans certains cas, il peut s’agir d’un élément entrainant le décrochage. 
Voir des membres de son entourage manquer des cours ou décrocher peut 
inciter les personnes étudiantes à faire de même. Cela s’explique par le fait 
qu’il peut être difficile de voir ses pairs avoir du temps libre et de ne pas 
choisir de les imiter (Blanchet-Cohen et al., 2018).  

Accès à du soutien financier  

L’accès à du soutien financier est un élément traité dans la 
littérature et il contribue à favoriser l’inscription des Autochtones à des 
études postsecondaires et leur persévérance envers celles-ci (Kinnane, 
2014). L’offre de bourses d’études par les milieux d’études est également 
qualifiée de bénéfique (Fontaine et Peters, 2012). À contrario, les difficultés 
financières affectent négativement la motivation à poursuivre des études 
(Archambault, 2010) avant même l’inscription au postsecondaire. Il peut 
arriver que les parents de familles autochtones ne disposent pas d’un 
revenu suffisant pour accéder eux-mêmes à ces programmes ou pour aider 
leurs enfants à y arriver (Malatest et Associates Ltd., 2002). De ce fait, les 
personnes qui poursuivent des études doivent trouver des aides 
extérieures, mais certaines n’y sont pas admissibles ou les montants offerts 
sont insuffisants pour couvrir les frais scolaires et les frais de subsistance 
(Parriag et al., 2010). Dans le même sens, comme les Autochtones peinent 
à assumer les frais de déplacement, les coûts de leur hébergement, les 
frais de scolarité et même parfois les frais de garde de leurs enfants, ils 
doivent trouver d’autres solutions, telles que travailler davantage (Barney, 
2016; Guillory et Wolverton, 2016; Parriag et al., 2010; Walton et al., 2020).  

Perspectives d’emploi 

Les perspectives d’emploi ont été abordées comme une 
des motivations à poursuivre des études pour les Autochtones 
afin de travailler dans leur communauté pour améliorer les 
conditions de vie (Barney, 2016; Cameron, 2009). Néanmoins, le 
manque de perspectives d’emploi et les hauts taux de chômage 
peuvent agir comme un obstacle à la persévérance 
(Archambault, 2010). De façon générale, plusieurs Autochtones 
perçoivent qu’il est nécessaire d’étudier pour accéder à de 
meilleurs emplois (Mansour et al, 2021; Sallaffie et al., 2021). 
Cependant, il arrive de voir des Autochtones diplômés exercer 
un travail qui n’est pas à la hauteur de leurs capacités dans leur 
communauté, ce qui peut décourager les autres personnes à 
poursuivre leurs études et les empêcher de voir comment leur 
projet d’études pourrait contribuer à améliorer leur situation 
individuelle et communautaire (Gauthier, 2005). 
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Racisme  

Les résultats montrent que le racisme et la discrimination sont des 
facteurs pouvant dissuader les Autochtones de poursuivre des études 
collégiales et universitaires (Ratel, 2019). Les résultats de l’étude de 
Blanchet-Cohen et al. (2021) vont dans le même sens en montrant que 
70 % des personnes répondantes (n = 117) expriment qu’elles-mêmes ou 
leurs enfants ont subi du racisme ou de la discrimination en milieu urbain 
(où sont localisés les établissements postsecondaires). Les différences 
culturelles et l’intimidation qui peut en découler augmentent le stress des 
étudiantes et des étudiants, agissant comme un facteur favorisant le 
décrochage scolaire (Larimore et McClellan, 2005). Toutefois, 
Cameron (2009), qui a réalisé une étude auprès de 59 Autochtones de neuf 
universités du Canada, montre que pour d’autres, le fait de vivre du racisme 
peut agir comme une source de motivation à la persévérance. En effet, cela 
peut contribuer au désir de réussir de la personne, laquelle souhaite 
prouver sa valeur et invalider les propos auxquels elle a été confrontée 
(Cameron, 2009).  

Tableau 2 
Synthèse des facteurs selon le type d’étude recensée 

 
 

Facteurs Nombre 
recensions 

Nombre 
études 

qualitatives 

Nombre 
études 
mixtes 

Engagement et motivation 1 6 1 
Niveau de préparation aux études 
supérieures 2 4 2 

Genre 1 1 1 
Capacité d’adaptation au stress 1 3 1 
Différences dans les styles 
d’apprentissage 2 1 1 

Langue 1 2 1 
Fierté identitaire  1 2 0 
Engagement et soutien des parents  1 9 2 
Responsabilités familiales  0 6 0 
Conditions socio-économiques 2 1 0 
Services de soutien 2 8 3 
Qualité de la relation avec les 
membres du personnel enseignant  2 5 2 

Possibilité des Autochtones 
d’exercer une influence sur les 
programmes  

1 3 2 

Présence de pairs 1 8 1 
Accès à du soutien financier  1 6 3 
Perspective d’emploi 2 6 0 
Racisme  1 3 1 
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Le tableau montre que certains facteurs sont similaires entre les 
études recensées, soit les services de soutien (n = 13), l’engagement et le 
soutien des parents (n = 12), la présence de pairs (n = 10) et le soutien 
financier (n = 10). À l’inverse, les éléments les moins présents dans la 
littérature sont les conditions socio-économiques (n = 3), le genre (n = 3), 
la fierté identitaire (n = 3), la langue (n = 4) et les différences dans les styles 
d’apprentissage (n = 4).  

Discussion 

Cette recension de la littérature visait à identifier les principaux 
éléments favorisant ou inhibant la persévérance scolaire des Autochtones 
au postsecondaire. Les résultats, basés sur une approche écosystémique, 
montrent qu’il est crucial de considérer la persévérance comme un 
phénomène complexe qui dépend d’une combinaison de facteurs relatifs 
non seulement aux Autochtones, mais aussi à leurs familles, aux 
établissements d’enseignement ainsi qu’aux milieux 
sociocommunautaires. Sur le plan individuel, certains facteurs sont 
bénéfiques à la persévérance : la motivation personnelle, la préparation 
scolaire, la gestion du stress adéquate, le style d’apprentissage et la 
maitrise de la langue d’enseignement. Alors que ces facteurs ont la 
possibilité d’être des forces, ils sont plutôt décrits comme des obstacles 
dans la littérature. Cette tendance à documenter exclusivement les 
obstacles individuels donne une image négative des personnes étudiantes 
qui peut biaiser les mesures de soutien leur étant destinées, car cela 
occulte la responsabilité des milieux d’enseignement sur la persévérance 
(Lefevre-Radelli, 2019). 

Un des résultats centraux de cette recension va à l’effet que les 
microsystèmes des personnes étudiantes, dont les établissements 
d’enseignement postsecondaires, ont le potentiel de jouer un rôle important 
dans la réussite éducative des Autochtones (Restoule et al, 2013). En effet, 
la littérature fait état de mesures de soutien à la persévérance telles que 
l’apport du personnel enseignant (Walton et al., 2020), la mise en place de 
programmes d’études respectueux des cultures autochtones (Whitley, 
2014) ainsi que la mise en place d’activités et de services de soutien 
favorisant le développement d’un sentiment d’appartenance envers 
l’établissement scolaire (Fontaine et Peters, 2012). À ce titre, les 
établissements ont un rôle primordial à jouer afin de diminuer les facteurs 
qui peuvent rendre les personnes étudiantes inconfortables dans leur 
milieu d’études et qui découlent du colonialisme (Gouvernement du 
Canada, 2020). Cependant, malgré la présence de mesures de soutien 
scolaire, cette recension montre que les Autochtones demeurent aux prises 
avec des défis scolaires qui augmentent le décrochage. D’abord, les 
mesures de soutien demeurent généralement isolées et superficielles, car 
elles dépendent de la volonté des personnes intervenantes et qu’elles ne 
sont généralement pas soutenues par des politiques institutionnelles. Un 
départ ou un changement de poste peuvent mettre en péril leur continuité 
dans le temps (Blanchet-Cohen et al., 2022; Mareschal et Denault, 2020). 
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On remarque également une tendance dans le système éducatif actuel à 
adopter une approche colonialiste. Cette recension de la littérature montre 
que la manière dont les cours sont construits est à l’opposé des manières 
d’apprendre des Autochtones (Archambault, 2010; Larose et al., 2001). À 
cela peuvent s’ajouter des difficultés d’adaptation à la charge de travail, un 
manque d’acquis chez certaines personnes ou un enseignement dans une 
langue différente de sa langue maternelle, ne permettant pas aux 
personnes étudiantes autochtones de bien comprendre la matière 
présentée (Archambault, 2010). En conséquence, ces personnes vivent de 
l’isolement et se sentent étrangères à leur établissement d’enseignement, 
ce qui pose ainsi des défis d’intégration (Barney, 2016). 

En vertu des engagements constitutionnels et des accords 
approuvés par le gouvernement canadien, les obstacles à la persévérance 
scolaire des Autochtones doivent être pris en compte, car les peuples 
autochtones ont le droit d’accéder à un système éducatif qui favorise leur 
épanouissement (Dufour, 2019). Pour atteindre cet état d’épanouissement, 
les mesures de soutien en place dans les établissements d’enseignement 
doivent tenir compte de l’expérience des personnes étudiantes dans toutes 
les sphères de leur vie (famille, communauté, milieu urbain) ainsi que du 
soutien qui peut provenir de ces groupes.  

Pour ce faire, il est nécessaire d’inclure les familles et les 
communautés dans les établissements postsecondaires, et ce, à la fois 
dans les activités et les services en place (Blanchet-Cohen et al., 2021). 
Cela permettrait d’offrir un soutien plus adapté aux besoins des 
Autochtones et de leurs familles (Oliver et al., 2013). En ce qui concerne la 
famille, celle-ci peut jouer un rôle crucial en valorisant l’éducation, en 
accompagnant les personnes étudiantes au quotidien, en apportant du 
soutien dans les travaux et en les encourageant (Mansour et al., 2021; 
Sallaffie et al., 2021). D’ailleurs, une meilleure concertation entre les 
établissements postsecondaires, les familles et les communautés 
autochtones permettrait de mieux connaitre les besoins des personnes 
étudiantes, mais aussi de garantir une plus grande sécurité culturelle 
(RCAAQ, 2020). Cependant, comme cette concertation n’est généralement 
pas atteinte, une difficulté à répondre de manière appropriée aux besoins 
des personnes étudiantes autochtones, mais également à ceux de leur 
famille et de leur communauté, est observée (Dufour, 2019). Il convient de 
rappeler que ces groupes sont également susceptibles de poser obstacle 
à la persévérance. En s’intéressant aux forces et aux défis associés à 
chaque sphère de vie des personnes étudiantes, il sera possible de limiter 
leurs effets négatifs sur la persévérance en bonifiant les éléments 
bénéfiques.  

Cette recension de la littérature présente des limites et des forces 
qu’il convient de mentionner. Sur le plan des limites, les résultats produits 
par les études recensées sont issus d’échantillons de petite taille. De ce 
fait, il est difficile de généraliser leurs résultats à l’ensemble des peuples 
autochtones. Par ailleurs, beaucoup d’études empruntent un devis 
permettant de brosser un portrait à un moment précis, ce qui constitue une 
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limite à l’étude d’un phénomène qui s’inscrit davantage dans le temps. En 
ce sens, des études empruntant un devis longitudinal sont nécessaires afin 
de documenter l’évolution de la persévérance scolaire des personnes 
étudiantes. Sur le plan méthodologique, la liste de mots-clés utilisés pour 
repérer les articles n’était pas exhaustive. À titre d’exemple, pour le mot-
clé « étudiant autochtone », il aurait été possible d’ajouter « étudiants 
inuit », « étudiant amérindien », « First People students » et « First Nations 
students ». Ainsi, plusieurs articles correspondant aux critères d’inclusion 
n’ont pas été identifiés.  

Pour ce qui est des forces de cette recension de la littérature, les 
études recensées interrogent une variété d’acteurs et d’actrices permettant 
de mieux appréhender la réalité : personnes étudiantes, membres du 
personnel enseignant, personnes occupant une profession liée à la relation 
d’aide, membres des familles, organismes autochtones en milieu urbain et 
personnes occupant des postes de direction (dans les établissements 
d’enseignement ou dans les municipalités). Selon Houle et al (2019), cela 
permet de trianguler les résultats en fonction de différentes perspectives, 
rendant possible une plus grande crédibilité des données. Cela permet 
aussi d’obtenir des résultats originaux par rapport aux études déjà 
existantes qui se centrent principalement sur les individus et les 
établissements d’enseignement lorsqu’il est question de persévérance 
(Spiers et Harris, 2015). 

Conclusion 

Cette recension de la littérature écosystémique a permis d’identifier 
l’existence de quatre catégories de facteurs qui influencent la persévérance 
scolaire des Autochtones.  

Cette recension, ne se limitant pas uniquement aux facteurs 
individuels et scolaires, trouve son originalité dans l’intérêt qu’elle accorde, 
de façon plus globale, aux besoins des Autochtones, qui ne sont pas 
uniquement scolaires, et aux rôles bénéfiques pouvant être joués par leurs 
familles ainsi que leur communauté. À terme, il est souhaitable que cette 
connaissance se transforme en concertation entre les groupes 
susceptibles de favoriser la persévérance scolaire des Autochtones. Cela 
est primordial afin de voir un réel changement dans le fonctionnement du 
système d’éducation. Cela permettra la mise en place de mesures de 
soutien qui seront culturellement sécurisantes et qui répondront aux 
besoins des personnes étudiantes (Ratel, 2018).  

Afin que les pratiques d’accompagnement des Autochtones soient 
optimisées dans les établissements postsecondaires, des études 
longitudinales sont nécessaires en vue de mieux comprendre l’interaction 
des différentes catégories de facteurs sur leur persévérance et leur 
décrochage. Le développement de telles connaissances permettrait de 
déterminer les moments clés durant lesquels il faut agir. Enfin, la réduction 
des écarts dans les taux de diplomation entre les étudiants autochtones et 
allochtones doit être une priorité des établissements scolaires (Centre de 
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collaboration nationale de la santé autochtone [CCNSA], 2017). La 
décolonisation du système éducatif est nécessaire afin de soutenir les 
communautés autochtones dans leur autonomisation, cette dernière 
passant par l’accès à une main-d’œuvre qualifiée pour assurer le bien-être 
de leurs membres (CCNSA, 2017). 
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Encore aujourd’hui, des écarts existent entre les taux de 
diplomation postsecondaire des Autochtones et des allochtones (Layton, 
2023). Il s’agit d’une situation primordiale à prendre en compte, car les 
personnes étudiantes autochtones sont moins représentées au sein des 
établissements d’enseignement et elles sont également moins susceptibles 
de persévérer jusqu’à l’obtention d’un diplôme. En effet, pour les personnes 
étudiantes autochtones, la persévérance scolaire peut parfois être brimée 
par de nombreux défis qui engendrent une hausse des taux de décrochage 
avant la diplomation. Les plus faibles taux de diplomation peuvent par la 
suite avoir un effet négatif sur les conditions de vie dans les communautés 
autochtones ainsi que sur la prévalence de certaines problématiques 
sociales (Lefevre-Radelli, 2019). Afin de remédier à la situation, il importe 
de bien connaitre l’ensemble des défis pouvant être vécus par les 
personnes étudiantes autochtones, mais également les éléments pouvant 
soutenir leur parcours scolaire. Néanmoins, à l’heure actuelle, la littérature 
scientifique demeure orientée sur les facteurs individuels et institutionnels, 
écartant ainsi le rôle des familles et des communautés autochtones.   

Dans le but de permettre le développement de connaissances plus 
globales sur les parcours scolaires des étudiants et étudiantes 
autochtones, cette recension de la littérature vise à présenter un portrait 
des facteurs de risque et de protection susceptibles d’influencer leur 
persévérance scolaire. Pour ce faire, une recherche documentaire a été 
réalisée à partir d’une déclinaison des mots-clés suivants, en anglais et en 
français : étudiants autochtones, études supérieures, décrochage et 
persévérance. Il est à noter que les bases de données suivantes ont été 
privilégiées pour leur contenu lié aux sciences humaines et sociales : 
Bibliography of Indigenous Peoples in North America, Cairn Info, Erudit et 
Persée. Puis, trois critères ont été mis en place pour faire un tri dans les 
résultats disponibles : 1) avoir un titre qui comprend un ou plusieurs mots-
clés; 2) traiter de la persévérance au postsecondaire auprès de la 
population autochtone; 3) avoir été publié après les années 2000 et avant 
2022, soit l’année de réalisation de cette recension de la littérature.  

Cela a permis de mettre en lumière dix-sept articles scientifiques, 
un chapitre de livre, une thèse de doctorat et un rapport de recherche qui 
ont été analysés dans le cadre de cette recension de la littérature. Des vingt 
études recensées, quatorze avaient été menées au Canada, puis quatre 
aux États-Unis, une en Europe, et une en Australie. De plus, il est pertinent 
de tenir compte du fait que la majorité de ces études ont été réalisées 
auprès d’une clientèle étudiante universitaire (neuf), puis auprès de 
personnes étudiant au cégep et à l’université (quatre), et enfin, auprès de 
personnes inscrites à la formation générale des adultes, au cégep et à 
l’université (un).  

Cette démarche a permis d’identifier quatre catégories de facteurs 
pouvant tantôt favoriser la persévérance et tantôt la limiter :  

1. Les facteurs relatifs aux personnes étudiantes abordent 
l’engagement et la motivation, le niveau de préparation aux études 
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postsecondaires, le genre, le style d’apprentissage, les capacités 
d’adaptation, la fierté identitaire et la langue.   

2.  Les facteurs relatifs aux familles incluent l’engagement et le 
soutien des parents, les responsabilités familiales et le revenu.    

3. Les facteurs qui concernent les établissements d’enseignement 
concernent les services de soutien, la qualité de la relation avec les 
personnes enseignantes et la possibilité des Autochtones d’exercer un 
contrôle sur les programmes.  

4. Les facteurs sociocommunautaires impliquent la présence de 
pairs, le soutien financier, les perspectives d’emploi et le racisme.    

Cette catégorisation a permis de révéler qu’en règle générale, les 
facteurs individuels sont plutôt décrits comme des obstacles à la 
persévérance. Cela peut grandement biaiser les mesures de soutien en 
place, en donnant une image négative des personnes étudiantes et en 
occultant la responsabilité des autres groupes, tels que les milieux 
d’enseignement, sur la persévérance scolaire. Cette situation est 
dommageable, car les établissements d’enseignement tendent, dans 
certains cas, à vouloir changer les personnes pour qu’elles s’adaptent à un 
système ne leur correspondant pas (Ratel, 2018). Cette recension montre 
le rôle bénéfique que les établissements d’enseignement pourraient 
pourtant jouer en adoptant une vision plus globale de la persévérance 
scolaire et en bonifiant les services de soutien disponibles. Pour ce faire, il 
est essentiel de miser sur la collaboration entre les familles, les 
communautés autochtones et les établissements postsecondaires. En 
effet, cette recension de la littérature montre le rôle essentiel des familles 
ainsi que des communautés autochtones. En ce qui concerne les familles, 
il s’agit d’un groupe ayant la capacité d’être présent au quotidien pour les 
étudiants et étudiantes et d’être une source de motivation. Les 
communautés, pour leur part, peuvent également être une source de 
motivation et renforcer le sentiment d’appartenance des personnes 
étudiantes.  

En ce qui a trait aux retombées de cette recension de la littérature, 
il est estimé que celle-ci pourra avoir plusieurs avantages sur le terrain. 
D’abord, cela permettra d’avoir une meilleure connaissance des défis 
uniques auxquels les personnes étudiantes autochtones peuvent être 
confrontées en termes de persévérance scolaire. Tenir compte des 
résultats de cette recension de la littérature peut s’avérer un bon point de 
départ afin d’améliorer l’expérience étudiante. En effet, la compréhension 
de ces facteurs de risque, mais aussi des éléments de protection, est 
nécessaire à la mise en place de mesures ou de programmes de soutien 
ciblant spécifiquement ces enjeux. Cela ouvre notamment la réflexion sur 
la nécessité d’inclure des initiatives orientées vers le soutien familial et 
communautaire. De plus, une meilleure compréhension des facteurs 
influençant la persévérance scolaire des étudiants et étudiantes 
autochtones, dans un modèle davantage écosystémique, peut faire naitre 
la volonté d’une collaboration entre les divers milieux entourant les 
personnes étudiantes, dont les établissements d’enseignement, les 
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membres des familles et les membres des communautés autochtones. 
Ultimement cette collaboration pourra faire naitre des mesures de soutien 
qui s’avéreront plus efficaces et qui contribueront à augmenter la 
persévérance scolaire des étudiants et des étudiantes autochtones, et ce, 
en réduisant les écarts présents entre les taux de diplomation autochtones 
et allochtones. 
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